
Paris, le 19 novembre 1879 
 
Monsieur, 
Je m’occupe depuis deux ans de l’étiologie du charbon et j’ose même dire que la question me 
paraît très avancée, sinon résolue. Rien de plus facile, en effet, que de prouver par les 
méthodes que j’emploie, de démontrer l’existence des germes de charbon dans les terres à la 
surface des animaux enfouis. Je voudrais vérifier l’exactitude de ce fait pour vos montagnes 
dangereuses par comparaison avec les terres des montagnes saines. 
Comment penser au mal de montagne du Cantal sans que votre nom, monsieur, se présente à 
l’esprit ? Je viens donc sans autre préambule m’adresser à vous et recourir sans hésitation à 
votre obligeance bien connue et à votre dévouement à la science pour vous prier de vouloir 
m’envoyer par grande vitesse une caisse contenant dans de petites boîtes distinctes autant de 
terres bien prélevées en vue de la solution de l’étude qui me préoccupe : terre prise à la 
surface d’un endroit où on a enfoui des animaux charbonneux, doit depuis un an, soit depuis 
deux, trois… dix ans même ; terre prise près d’un ruisseau, soit ses bords, soit son fond, si ce 
ruisseau est suspect pour les habitants ; terre recueillie dans une localité maudite et non prise 
au dessus d’un animal enfoui ; terre prise sur un versant de montagne saine. 
Un kilogramme à deux kilogrammes de terre pour chaque échantillon suffira ; terre profonde 
autour d’un animal enfoui à telle ou telle époque. 
Prendre les boîtes chez un layetier afin qu’elles n’aient jamais servi à quelque usage étranger. 
Pour toutes dépenses vous aurez l’obligeance de m’indiquer la somme que vous aurez 
employée soit en pourboires, soit en achats de boîtes, soit pour voitures, frais de transport 
etc… Nul besoin de facture ni de détails circonstanciés. 
Veuillez bien excuser la liberté que je prends de vous donner un dérangement pareil. Mais à 
qui recourir avec sécurité si ce n’est à vous pour l’objet qui me préoccupe ? 
Veuillez agréer, monsieur, l’assurance de mes sentiments les plus distingués. 
 
L. Pasteur de l’Institut 
45 rue d’Ulm 
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